
Bertin  Nahum,  le  génie
africain qui révolutionne la
chirurgie  avec  son  Dernier
Robot, Epione
Dans le monde de la médecine et de la technologie, le nom de
Bertin Nahum résonne comme une symphonie d\\\’innovation et de
dévouement à améliorer la vie des patients. Originaire du
Bénin et né à Dakar, Nahum a conquis le monde avec sa dernière
création, le robot Epione, une merveille de précision médicale
qui révolutionne la manière dont les chirurgiens abordent le
cancer du foie.

Cet entrepreneur visionnaire est déjà célèbre pour avoir donné
naissance à Rosa, un robot qui a transformé la chirurgie du
cerveau en un domaine d\\\’excellence. Mais Nahum n\\\’a pas
marqué une pause dans sa quête pour repousser les limites de
la médecine. Cette année, il a une fois de plus ébloui le
monde avec Epione, un robot qui promet de changer la donne
dans la lutte contre le cancer du foie.

Medtech SAS, la société fondée par Nahum en 2002, a été le
laboratoire  de  ses  rêves  et  le  berceau  de  ces  créations
révolutionnaires. Dans son esprit, les robots sont bien plus
que de simples machines ; ce sont des alliés précieux des
chirurgiens, les aidant à accomplir leurs tâches avec une
efficacité et une précision exceptionnelles.

L\\\’aventure de Nahum dans le domaine des robots chirurgicaux
a débuté avec BRIGIT™, un dispositif qui a changé la donne en
chirurgie  orthopédique.  BRIGIT™  a  offert  aux  médecins  un
soutien  mécanique  inestimable  pour  effectuer  des  coupes
osseuses  précises.  Son  innovation  n\\\’est  pas  passée
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inaperçue, car Zimmer Inc, le géant mondial de la chirurgie
orthopédique, a rapidement reconnu son potentiel et a acquis
les brevets de Medtech en 2006.

Mais Nahum n\\\’a pas arrêté sa quête de perfectionnement là.
En  2010,  il  a  donné  naissance  à  ROSA™,  un  robot
révolutionnaire doté d\\\’un bras robotisé qui assiste les
chirurgiens dans les opérations cérébrales délicates. ROSA™
est devenu synonyme de convivialité et de précision, et il est
aujourd\\\’hui utilisé dans des hôpitaux du monde entier pour
la chirurgie du cerveau.

Avec Epione, Nahum prouve une fois de plus qu\\\’il est un
génie africain de la science. Ce robot innovant permet aux
chirurgiens de cibler avec une précision extrême les cancers
du foie, offrant ainsi de nouvelles perspectives de traitement
pour  les  patients  du  monde  entier.  Son  dévouement  à
l\\\’innovation médicale ne connaît pas de limites, et il
continue  d\\\’inspirer  la  prochaine  génération  de
scientifiques  africains.

Le monde peut à juste titre s\\\’incliner devant Bertin Nahum,
un véritable Afrogenius de la science, dont les créations
changent la vie et apportent de l\\\’espoir là où il n\\\’y en
avait  que  peu.  Son  parcours  est  un  rappel  poignant  que
l\\\’excellence n\\\’a pas de frontières et que les esprits
brillants peuvent naître de n\\\’importe où pour apporter des
changements durables dans le monde.

Megan Valère SOSSOU



Le  secrétariat  permanent  du
Conseil de l’Alimentation et
de la Nutrition recrute 202
agents enquêteurs
Le secrétariat permanent du conseil de l’alimentation et de la
nutrition à travers son programme de nutrition adéquate de la
femme enceinte et du suivi du fœtus (PNAFF) recrute 202 agents
enquêteurs nutritionnistes et échographistes.

7 choses à retenir de la mise
en  œuvre  de  l’assurance
maladie obligatoire au Bénin
Le  gouvernement  béninois  a  tenu  sa  réunion  habituelle  du
conseil des ministres le mercredi 21 juin 2023. Parmi les
sujets abordés par les membres du gouvernement figurait le
dossier concernant la mise en place de l\\\’assurance maladie
obligatoire. Voici sept (07) choses à retenir de la mise en
œuvre de l’assurance maladie obligatoire au Bénin :

Mise en place de l\\\’assurance maladie obligatoire au1.
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Bénin : Le gouvernement béninois a adopté une stratégie
d\\\’extension de la protection sociale pour garantir
l\\\’accès  égal  à  la  santé  pour  tous  les  citoyens
béninois. Cela s\\\’est concrétisé par la création du
projet Assurance pour le Renforcement du Capital humain
(ARCH).
L\\\’assurance  maladie  devient  obligatoire  :  Le2.
Parlement  a  voté  la  loi  n°  2020-37  qui  rend
l\\\’assurance  maladie  obligatoire  pour  toutes  les
personnes résidant au Bénin.
Couverture  des  frais  d\\\’adhésion  :  L\\\’État,  les3.
établissements  publics  et  les  collectivités
territoriales  prendront  en  charge  partiellement  ou
totalement  les  frais  d\\\’adhésion  à  une  police
d\\\’assurance maladie couvrant le panier de soins de
base pour différents groupes de personnes, y compris les
salariés du secteur public, les étudiants bénéficiant
d\\\’une  allocation  de  l\\\’État,  les  retraités,  les
personnes extrêmement pauvres et les autres personnes
pauvres.
Obligations des employeurs : Les employeurs du secteur4.
privé et les organismes publics commerciaux sont tenus
de souscrire une assurance maladie couvrant au minimum
le  panier  de  soins  de  base  pour  leurs  employés,
conjoints et enfants à charge. Les employeurs doivent
prendre  en  charge  au  moins  80%  de  la  prime
d\\\’assurance.
Responsabilité  des  travailleurs  indépendants  :  Les5.
travailleurs indépendants et les personnes exerçant leur
propre  activité  doivent  souscrire  une  police
d\\\’assurance maladie pour eux-mêmes, leurs conjoints
et enfants à charge.
Couverture des soins de base : Le panier de soins de6.
base  comprend  diverses  affections  telles  que
traumatismes, infections, accouchements, chirurgies et
soins d\\\’urgence pour différentes catégories d\\\’âge.
Les consultations, les examens de laboratoire et les



hospitalisations  liées  aux  pathologies  du  panier  de
soins de base sont également inclus.
Obligation  des  employeurs  de  fournir  les  polices7.
d\\\’assurance : Tous les employeurs, à l\\\’exception
de l\\\’État, doivent fournir à la Caisse nationale de
Sécurité sociale les polices d\\\’assurance souscrites
pour leurs employés dans un délai de 12 mois à compter
de la date de publication du décret au Journal officiel.
Ils sont également tenus d\\\’engager le paiement des
primes.

DECHETS PLASTIQUES A PARAKOU:
UNE MENACE POUR LA SANTE ET
L\’ENVIRONNEMENT
Plus de 500 à 1000 milliards de tonnes de sachets plastiques
sont produits dans le monde chaque année, selon une enquête de
Greenberry. C\\\’est l\\\’une des pollutions environnementales
les plus avancées et les plus dangereuses de la planète.

À Parakou, la situation n\\\’est pas non plus reluisante.
Sachets en plastique, bidons de jus de fruits et d\\\’eau
minérale jetés ci et là, c\\\’est le constat qui se dégage
dans la 3 ème ville à statut particulier du Bénin.

L\\\’une  des  causes  de  l\\\’insalubrité  à  Parakou  est
l\\\’insuffisance et le manque de proactivité des structures
de précollecte d\\\’ordures qui, selon les citoyens, manquent
de moyens pour intervenir dans toutes les maisons. «A Parakou,
il n\\\’y a pas de système de récupération à travers la ville.
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Ce qui fait qu\\\’après usage, les bidons en plastiques sont
jetés n\\\’importe où», a laissé entendre Dominique Tognisso,
étudiant  résidant  à  Parakou.  Certains  citoyens  préfèrent
brûler  les  déchets  plastiques  lorsque  ceux-ci  deviennent
encombrants. C\\\’est le cas de Latifah Bio vendeuse de jus
qui,  après  usage  de  ses  bidons,  ne  trouve  d\\\’autres
solutions que de les brûler. «Je réutilise les bidons pour mon
commerce, mais quand ce n\\\’est plus bon, j\\\’essaie de les
brûler», a t-elle déclaré. Toute chose qui n\\\’est pas sans
effets néfastes sur la santé et l\\\’environnement. Blaise
Ali, étudiant en géographie n\\\’en dit d\\\’ailleurs pas le
contraire.  «Quand  on  brûle  les  plastiques,  ça  pollue
l\\\’environnement  et  ça  dégrade  l\\\’écosystème»,  a  t-il
confié. «Parce-que même quand tu sens l\\\’odeur issue de
l\\\’incinération des déchets plastiques, tu te rends compte
que les plastiques sont composés de produits nuisibles», a t-
il ajouté.

L\\\’incinération  des  déchets  plastiques  est  l\\\’une  des
causes du réchauffement climatique, ceci du fait des gaz à
effet de serre qui sont émis lors de l\\\’incinération de ces
déchets  plastiques,  selon  les  experts  en  changement
climatique.

Au regard des dangers que causent les déchets plastiques, Il
est impératif que dirigeants et citoyens prennent conscience
de la situation, pour agir en faveur de la protection de
l\\\’environnement. Ce qui passe par la mise en application
des textes et lois qui régissent le cadre de vie.

Germain ALOZE



Les  troisièmes  Journées
Nationales  des  Cliniques
Privées  du  Bénin  s’ouvrent
demain à Cotonou
Les troisièmes journées nationales des Cliniques Privées du
Bénin, organisées par l\\\’Association des Cliniques Privées
du  Bénin  en  partenariat  avec  le  Centre  Hospitalier
Universitaire CHU UCL Namur de Belgique, s\\\’ouvrent demain à
Cotonou. Cette édition, qui se déroulera du 5 au 6 mai 2023,
fait suite au succès des précédentes éditions.

Placées sous le haut parrainage du Ministre de la Santé du
Bénin,  Benjamin  HOUNKPATIN,  cet  événement  rassemble  les
acteurs  du  secteur  sanitaire  privé  autour  du  thème
\\\ »Amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins\\\ ».

Les participants pourront ainsi échanger sur les nouvelles
réformes  dans  le  secteur,  notamment  le  processus
d\\\’accréditation  des professionnels de la santé et de la
certification des structures de soins. De riches activités
sont  au  programme  de  cette  rencontre  internationale,  avec
notamment un atelier pratique sur l\\\’hygiène hospitalière.

Notons que les journées nationales des cliniques privées du
Bénin  constituent  un  cadre  de  concertation  annuelle,  de
mutualisation, de partage d\\\’expérience et de renforcement
de  capacités  entre  acteurs  du  secteur  sanitaire  privé  du
Bénin.

Cette édition promet d\\\’être riche en enseignements et en
échanges, offrant ainsi une occasion unique de renforcer la
collaboration et l\\\’innovation dans le domaine de la santé
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au Bénin.

Megan Valère SOSSOU

Lancement officiel de la 3e
édition  des  Journées
Nationales  des  Cliniques
Privées du Bénin
La troisième édition des Journées Nationales des Cliniques
Privées du Bénin s\\\’est ouverte officiellement ce vendredi
05 mai 2023 à Benin Atlantic Beach Hôtel de Cotonou. Une
rencontre  de  haut  niveau  organisée  par  l’Association  des
Cliniques  Privée  du  Bénin  en  vue  de  se  pencher  sur
l’amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins dans le secteur sanitaire et plus précisément dans le
secteur  privé  et  accroître  le  niveau  de  satisfaction  des
patients dans les établissements de santé.

À l’ouverture, Latif MOUSSE, Président de l’Association des
Cliniques Privée du Bénin (ACPB) a accueilli les participants
et remercié les différents partenaires et sponsors pour leur
soutien constant aux actions du secteur sanitaire. Grâce aux
différentes compétences réunies, il nourrit l’espoir que les
échanges seront  fructueux entre congressistes et experts.

La  vice-présidente  de  la  Plateforme  du  Secteur  Sanitaire
Privé, Béatrice RADJI dans son allocution a rappelé le rôle
crucial que joue le secteur sanitaire privé à travers les
cliniques privées pour l’accès des populations béninoises aux
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soins de santé.

Les avancées constatées au niveau du secteur sanitaire privé
rejoignent  l’engagement  de  l’ASBL  Solidarité  Coopération
Médicale de Belgique (SOCOMED). Il s’agit pour l’ASBL SOCOMED
de coopérer et de manifester de la solidarité envers ceux qui
en  ont  besoin  pour  améliorer  un  système  de  santé.  Son
Président, Georges LAWSON, recommande à « faire chez nous et
avec  nous  ce  dont  la  population  a  besoin  pour  mieux  se
porter ».

Benoît-Yves LIBERT, Directeur Général du Centre Hospitalier
Universitaire UCL Namur de Belgique est heureux de participer
à une troisième fois aux nouvelles Journées Nationales des
Cliniques Privées du Bénin. « À chaque mission, nous apprenons
et  nous  revenons  avec  beaucoup  plus  de  richesse  que  nous
partageons sur place en Belgique. »

À l’en croire, en plus de la problématique liée à la qualité,
la démarche du développement durable doit être aussi au centre
des préoccupations parce que justifie-t-il, « nous sommes dans
un monde qui se développe. Ne pas mettre le développement
durable au centre de notre réflexion serait une erreur. »

Nécessité d’accompagner le processus d’investissement
en matière d’équipements
Pour  Régis  Facia,  Vice-Président  du  Conseil  National  du
Patronat du Bénin, les cliniques privées au Bénin, en plus de
soigner la population créent de la richesse et des emplois.
C’est pourquoi, le patronat du Bénin est fier de participer à
cette rencontre.

Il  a  soulevé  la  problématique  liée  à  l’insuffisance
d’équipements sanitaire et pour cela, il promet de jouer les
plaidoyers en faveur de l’accès aux crédits bancaires pouvant
faciliter l’achat d’équipement pour une amélioration de la
qualité des services de santé au Bénin.



En ouvrant officiellement, les travaux des troisièmes journées
nationales des cliniques privés du Bénin, le représentant du
Ministre  de  la  Santé,  Francis  DOSSOU  a  félicité  les
organisateurs pour le choix du thème principal qui, à l’en
croire entre dans l’actualité des réformes dans le secteur. «
La santé est un droit fondamental et constitutionnel, mais
l’accès à la qualité optimale et la sécurité en matière de
santé est également d’une grande importance. » a-t-il ajouté.

L’ACPB occupe une place importante dans l’exercice de
la médecine en clientèle privée
Il n’a pas manqué de saluer l’ouverture et le leadership de
toute l’équipe de l’Association des Cliniques Privées du Bénin
qui en réalité occupe une place importante dans l’exercice de
la médecine en clientèle privé. Car, soutient –il, elle aide à
la  prise  de  décisions.  À  titre  illustratif,  plusieurs
décisions ont été prises avec le concours de l’ACPB sur un
certain nombre de politiques en matière de santé. Il a appelé
à un engagement plus poussé des acteurs, à cet effet. Les
stands garnis de solutions sanitaires ont été visités par les
participants à cette rencontre.

Rappelons qu’au cours de cet événement de riches thématiques
seront abordées à travers des conférences débats, des jeux
concours,  une  table  ronde,  des  ateliers  de  formation  et
symposiums. Il s’agit du concept et déterminants de la qualité
et de la sécurité des soins selon l’OMS, l’amélioration de la
qualité des soins par la certification des établissements de
santé  et  l’accréditation  des  professionnels  de  santé,  la
qualité des soins et développement durable, l’écoconception
des soins de santé, l’hôpital durable : un subtil équilibre
entre éthique, compétences et résilience, la recherche dans
les formations sanitaires privées.

Megan Valère SOSSOU



Sage-femme  :  Zoom  sur  le
métier le plus beau au monde
Le métier de sage-femme est un métier crucial dans le domaine
de la santé, en particulier en Afrique. Les sage-femmes sont
des professionnels de la santé qui accompagnent les femmes
tout au long de leur grossesse, de leur accouchement et de la
période postnatale. En plus d\\\’être des professionnels de la
santé, les sage-femmes sont également des conseillers, des
éducateurs et des défenseurs des droits des femmes en matière
de santé reproductive.

L\\\’importance  du  métier  de  sage-femme  en  Afrique  est
particulièrement cruciale, car l\\\’Afrique est l\\\’un des
continents les plus touchés par la mortalité maternelle et
infantile. Selon l\\\’Organisation mondiale de la santé (OMS),
plus de 500 000 femmes meurent chaque année dans le monde des
complications liées à la grossesse et à l\\\’accouchement,
dont la plupart se produisent en Afrique subsaharienne. La
plupart  de  ces  décès  pourraient  être  évités  grâce  à  une
meilleure  accessibilité  aux  soins  prénataux,  à  des
accouchements assistés par des professionnels de la santé et à
des soins postnataux de qualité.

Les  sage-femmes  sont  des  professionnels  de  la  santé  qui
peuvent aider à réduire la mortalité maternelle et infantile
en  Afrique  en  offrant  des  soins  de  qualité  aux  femmes
enceintes, aux mères et aux nouveau-nés. Les sage-femmes sont
formées pour identifier et gérer les complications liées à la
grossesse et à l\\\’accouchement, et pour fournir des soins de
qualité  aux  femmes  tout  au  long  du  processus  de  la
reproduction.
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Les sage-femmes peuvent également jouer un rôle crucial dans
la lutte contre les mutilations génitales féminines (MGF) et
les mariages précoces, qui sont deux pratiques courantes en
Afrique et qui ont un impact négatif sur la santé reproductive
des femmes et des filles. Les sage-femmes peuvent aider à
sensibiliser les communautés à l\\\’importance de la santé
reproductive et à lutter contre ces pratiques nocives.

Malheureusement,  en  Afrique,  le  métier  de  sage-femme  est
souvent  sous-estimé  et  mal  rémunéré.  Les  sage-femmes  sont
souvent mal équipées et manquent de ressources pour fournir
des  soins  de  qualité  aux  femmes.  En  outre,  les  femmes
africaines  sont  souvent  confrontées  à  des  obstacles
financiers,  géographiques  et  culturels  qui  entravent  leur
accès aux soins de santé reproductive.

Il est donc crucial que les gouvernements et les partenaires
internationaux  investissent  dans  la  formation  et  la
reconnaissance  des  sage-femmes  en  Afrique,  ainsi  que  dans
l\\\’amélioration de l\\\’accessibilité et de la qualité des
soins de santé reproductive pour les femmes. Les sage-femmes
doivent être reconnues comme des professionnels de la santé à
part  entière,  avec  une  rémunération  et  des  conditions  de
travail justes.

Le métier de sage-femme est d’une grande importance pour la
santé reproductive des femmes en Afrique et dans le monde
entier. Les sage-femmes sont des professionnels de la santé
qualifiés qui peuvent aider à réduire la mortalité maternelle
et infantile, à prévenir les mutilations génitales féminines
et les mariages précoces, et à améliorer l\\\’accès aux soins
de santé reproductive pour les femmes.

Megan Valère SOSSOU



Entretien  Exclusif  avec
Pauline  MODRIE,  Conseillère
en  développement  durable  au
Centre  Hospitalier
Universitaire  UCL  Namur  de
Belgique
Le secteur sanitaire contribue à hauteur d\\\’environ 4,4 %
aux  émissions  mondiales  de  CO2,  émettant  ainsi  environ  2
milliards de tonnes chaque année. Ce secteur contribue aussi à
diverses formes de pollution environnementale.

Pour comprendre la nouvelle approche éco-conçue des soins de
santé,  nous  recevons  dans  cet  entretien  exclusif,  Pauline
MODRIE, Bio-Ingénieure et Conseillère en Développement Durable
au Centre Hospitalier Universitaire UCL Namur de Belgique.

Journal Santé Environnement : Pauline MODRIE, dites-nous, être
conseillère  en  développement  durable  pour  un  centre
hospitalier,  ça  consiste  à  quoi  ?

Pauline MODRIE : Il consiste à regarder tout en prodiguant des
soins  de  qualité,  avoir  des  soins  qui  impactent  moins
l’environnement.  Des  soins  qui  sont  plus  respectueux  de
l’environnement, des patients de l’hôpital et qui produisent
aussi moins de gaz à effet de serre.

Journal Santé Environnement : Qu’en est-il de l’application de
l’écoconception des soins ?

Pauline MODRIE : Quand on veut aller vers la qualité des
soins, c’est surtout une question de gestion des risques pour

https://journalsantenvironnement.com/entretien-exclusif-avec-pauline-modrie-conseillere-en-developpement-durable-au-centre-hospitalier-universitaire-ucl-namur-de-belgique-2/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-exclusif-avec-pauline-modrie-conseillere-en-developpement-durable-au-centre-hospitalier-universitaire-ucl-namur-de-belgique-2/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-exclusif-avec-pauline-modrie-conseillere-en-developpement-durable-au-centre-hospitalier-universitaire-ucl-namur-de-belgique-2/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-exclusif-avec-pauline-modrie-conseillere-en-developpement-durable-au-centre-hospitalier-universitaire-ucl-namur-de-belgique-2/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-exclusif-avec-pauline-modrie-conseillere-en-developpement-durable-au-centre-hospitalier-universitaire-ucl-namur-de-belgique-2/
https://journalsantenvironnement.com/entretien-exclusif-avec-pauline-modrie-conseillere-en-developpement-durable-au-centre-hospitalier-universitaire-ucl-namur-de-belgique-2/


le patient. Il y a des choses qu’on peut faire autrement par
exemple l’énergie solaire, mais aussi concevoir les soins avec
moins  de  matériels  à  usage  unique  quand  c’est  possible.
Rechercher ce qu’il y a de mieux pour le patient en matière de
qualité des soins et avoir moins de plastique.

Journal Santé Environnement : Quelle est l’expérience du CHU
Namur de Belgique dans cette dynamique ?

Pauline MODRIE : Avec le CHU Namur, nous avons commencé par
bien  expliquer  à  tous  les  professionnels  de  la  santé,
pourquoi,  c’est  important  de  faire  de  l’écoconception  des
soins  et  d’avoir  des  soins  moins  impactant  sur
l’environnement.
Alors  c’est  important  pour  trois  choses,  on  ne  veut  pas
dégrader  les  conditions  de  vie  de  nos  patients,  de  nos
infrastructures hospitalières. La deuxième chose, c’est une
question  d’éthique,  quand  on  revient  au  principe  de
déontologie. Avant tout, ne pas nuire. Enfin troisième chose,
en Belgique les soins de santé, c’est un secteur qui impacte
l’environnement avec les pollutions atmosphériques, le rejet
des gaz à effet de serre. C’est également un secteur qui est
important au niveau de l’emploi et de l’économie donc on veut
y veiller.

De plus, ce qui se passe à l’hôpital est aussi un modèle pour
les  citoyens.  Faire  les  choses  autrement  permet  aussi
d’engager la population vers plus de développement durable.

Pauline MODRIE

C’est pourquoi, au CHU Namur, on travaille à l’écoconception
des  soins.  Nous  formons  les  professionnels  en  les
sensibilisant en regardant tout ce qu’il faut faire autrement.
Mieux trier les déchets, utiliser moins de plastique toujours
dans la meilleure qualité des soins.

Journal Santé Environnement : Pensez-vous qu’on peut appliquer



cette nouvelle approche dans un pays en développement, comme
le Bénin ?

Pauline  MODRIE  :  Certainement  pas  de  la  même  façon  qu’on
l’applique en Europe parce que le contexte est différent. Je
pense que dans les pays comme ici, il y a le potentiel par
exemple à avoir de l’énergie propre. En Belgique, il y a des
panneaux  solaires  sur  les  toits  des  hôpitaux.  Ça  permet
d’avoir un accès plus facile à l’énergie.

Pour le reste des problématiques, je pense qu’il faut d’abord
développer la qualité des soins en intégrant la dimension du
respect de l’environnement.

Face  au  changement  climatique,  à  la  dégradation  de  la
biodiversité et à toutes les pollutions environnementales, le
développement durable doit être intégré dans la dynamique des
soins de santé pour des soins de meilleure qualité pour les
patients.

Pauline MODRIE

Journal Santé Environnement : Dans ce sens, quel message avez-
vous l’endroit des pouvoirs publics ?

Pauline  MODRIE  :  C‘est  important  d’avoir  le  soutien  des
pouvoirs publics pour aller dans la même direction pour savoir
aussi ce qu’on doit faire, avoir des guidelines pour faire les
meilleures  choses  possibles  tout  en  gardant  en  tête  la
meilleure qualité des soins.

Journal Santé Environnement : Le développement durable, c’est
quand  même  trois  piliers,  le  social,  l’économie  et
l’environnement. En-dehors de l’environnement comment pouvez-
vous décrire l’interaction avec le social et l’économie ?

Pauline MODRIE : Ce sont des thématiques qui se rejoignent
parfaitement  parce  que  quand  on  est  plus  respectueux  de
l’environnement, c’est aussi l’environnement de travail des



travailleurs,  utiliser  des  produits  qui  polluent  moins  le
milieu de travail des travailleurs. C’est aussi du social. Et
quand on recommande une meilleure utilisation des ressources,
c’est pour plus d’efficience et plus d’efficacité des soins.
Mais on est aussi dans un cercle qui peut être vertueux en
économie.

Je  pense  que  les  enjeux  de  la  qualité  des  soins  sont
extrêmement importants. Les échanges que j’ai eus aujourd’hui
démontrent que la dimension du développement durable peut être
parfaitement intégrer puisse qu’elle est logique pour tout le
monde pour de meilleurs soins de qualité.

Propos recueillis et traités par Megan Valère SOSSOU

Les  cliniques  privées  du
Bénin  engagées  pour
l’amélioration continue de la
qualité et de la sécurité des
soins de santé
Les cliniques privées du Bénin ont fait un grand pas vers
l\\\’amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins de santé lors des troisièmes journées nationales des
cliniques  privées.  Organisées  par  l\\\’Association  des
Cliniques  Privées  du  Bénin  en  partenariat  avec  le  Centre
Hospitalier  Universitaire  Namur  de  Belgique  et  plusieurs
autres sponsors, ces journées ont vu des spécialistes de la
santé et des experts nationaux et internationaux se réunir à
Cotonou les 5 et 6 mai 2023.
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Photo de famille
L\\\’objectif principal de ces journées était de réfléchir à
l’amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins dans le secteur sanitaire en particulier le secteur
sanitaire  privé.  Il  s’est  agi  aussi  pour  les  acteurs
d’échanger  à  la  mise  en  place  d\\\’un  environnement
institutionnel favorable à l\\\’amélioration de la qualité des
soins et services au Bénin.

Les participants ont abordé plusieurs thématiques, notamment
le concept et les déterminants de la qualité et de la sécurité
des soins selon l\\\’OMS, l\\\’amélioration de la qualité des
soins par la certification des établissements de santé et
l\\\’accréditation des professionnels de santé, la qualité des
soins  et  le  développement  durable,  l\\\’écoconception  des
soins de santé, l\\\’hôpital durable, et enfin la recherche
dans les formations sanitaires privées.

JNCP-3, pari gagné pour l\\\’Association des Cliniques
Privées du Bénin
Pendant deux jours tout entiers, les acteurs ont échangé à
travers des conférences débats, de jeu concours, de table
ronde,  des  ateliers  de  formation  et  du  symposium  pour  le
développement des mécanismes d\\\’appropriation des stratégies
d\\\’amélioration continue de la qualité et de la sécurité des
soins de santé.

En  outre,  cette  rencontre  a  permis  aux  cliniques  de
s\\\’imprégner de la nouvelle réforme conduite par Pr Lucien
DOSSOU-GBETE à travers l\\\’Agence de Régulation du secteur
Sanitaire. La variété des thématiques abordées au cours de ces
journées est d\\\’une grande utilité pour le développement des
cliniques privées selon Dr Jean H. N\\\’guessan du Cabinet
Business Spring Consulting qui salue la nouvelle dynamique
observée au Bénin à travers les réformes liées à certification
et à l’accréditation.



De nombreux participants ont exprimé leur satisfaction quant à
l\\\’efficacité  des  échanges,  notamment  Esther  OGOUSSAN  de
Clinique Pédiatrique à Abomey-Calavi, qui compte partager les
leçons apprises en matière d\\\’entretien et d\\\’accueil des
patients avec son équipe pour une amélioration continue des
soins. Camille Olympio, médecin responsable de la clinique St
Camille, a également beaucoup appris et envisage de prendre de
nouvelles dispositions en matière d\\\’organisation dans sa
clinique.

Pour sa part, Dr Pauline MODRIE, Conseillère en Développement
Durable au CHU UCL Namur de Belgique a déclaré être sortie
très satisfaite et inspirée des échanges. « J’ai senti une
énergie, un niveau de réflexion très avancée » a-t-elle fait
savoir.

Son  collègue,  Benoît  Libert,  Directeur  Général  du  Centre
Hospitalier Universitaire UCL Namur de Belgique a, quant à
lui, constaté un vrai investissement des autorités et des
acteurs  des  cliniques  privées  au  Bénin.  Il  se  dit  fier
d\\\’avoir été invité et fier de voir à quel point le Bénin se
développe avec des gens de qualité.

Les troisièmes Journées Nationales des Cliniques Privées du
Bénin ont été un pari gagné pour l\\\’ACPB et ses partenaires,
qui ont les yeux désormais rivés sur la quatrième édition. Une
quatrième  édition  qui  abordera  selon  les  déclarations  du
Président de l\\\’Association des Cliniques Privées du Bénin,
Dr  Latif  MOUSSE,  du  \\\  »Bien-être  des  professionnels  du
secteur privé de la santé: États des lieux et enjeux\\\ ».

Megan Valère SOSSOU



Journée  mondiale  de  la
fibromyalgie: tout savoir sur
cette maladie des femmes

Elle touche 7 à 10 fois plus les femmes que les hommes. La
fibromyalgie est une maladie chronique caractérisée par des
douleurs  musculo-squelettiques  généralisées,  de  la  fatigue,
des  troubles  du  sommeil,  des  troubles  de  l\\\’humeur  et
d\\\’autres symptômes physiques et psychologiques. Malgré les
avancées  dans  la  compréhension  de  cette  maladie,  il  y  a
toujours des préjugés et des stéréotypes qui l\\\’entourent, y
compris l\\\’idée fausse que la fibromyalgie est une maladie
des femmes.

En  effet,  la  fibromyalgie  touche  environ  2  à  4%  de  la
population mondiale, indépendamment de l\\\’âge, du sexe ou de
l\\\’origine ethnique. Cependant, il est vrai que la majorité
des  personnes  diagnostiquées  avec  cette  maladie  sont  des
femmes, avec un ratio femmes/hommes de 7:1. Ce déséquilibre de
genre n\\\’est cependant pas unique à la fibromyalgie, de
nombreuses autres maladies chroniques touchent plus souvent
les femmes que les hommes.

L\\\’une  des  raisons  pour  lesquelles  la  fibromyalgie  est
souvent considérée comme une maladie des femmes est que les
symptômes peuvent être exacerbés par des facteurs qui sont
plus  courants  chez  les  femmes.  Par  exemple,  le  stress,
l\\\’anxiété et la dépression sont des facteurs de risque
importants pour la fibromyalgie, et ces problèmes sont plus
fréquents chez les femmes. En outre, les hormones féminines
peuvent également jouer un rôle dans le développement de la
fibromyalgie, bien que cela ne soit pas encore clairement
compris.
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Malheureusement,  cette  idée  fausse  selon  laquelle  la
fibromyalgie est une maladie des femmes peut entraîner une
sous-estimation des symptômes et une mauvaise prise en charge
de la maladie chez les hommes qui en souffrent. Les hommes
atteints  de  fibromyalgie  peuvent  également  éprouver  des
difficultés à obtenir un diagnostic précis, car la maladie est
souvent associée à tort à des problèmes psychologiques ou à
des  conditions  de  santé  spécifiques  aux  femmes,  comme  le
syndrome prémenstruel.

Il est important de souligner que la fibromyalgie est une
maladie  réelle  et  invalidante,  qui  peut  avoir  un  impact
significatif sur la qualité de vie des personnes qui en sont
atteintes.  Les  symptômes  peuvent  varier  considérablement
d\\\’une  personne  à  l\\\’autre,  et  il  n\\\’y  a  pas  de
traitement  unique  qui  convienne  à  tous  les  patients.  Les
traitements actuels visent souvent à soulager les symptômes et
à  améliorer  la  qualité  de  vie,  plutôt  que  de  guérir  la
maladie.

En  conclusion,  bien  que  la  fibromyalgie  soit  souvent
considérée comme une maladie des femmes en raison du ratio
femmes/hommes élevé, il est important de souligner que cette
maladie peut toucher n\\\’importe qui, indépendamment de leur
sexe.  Il  est  crucial  de  sensibiliser  le  public  et  les
professionnels de la santé à la réalité de la fibromyalgie et
de faire en sorte que tous les patients, hommes et femmes,
reçoivent une prise en charge adéquate et personnalisée pour
leur maladie.

Constance AGOSSA


